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C , ~bcilk.
3mie. Année. "lJe suis chose légère et vais de fleur eni fleur. " 3nie. Année

V l. I PETIT

ý£e aM
lnstrtez-vous, peuples dIu monde,
CSeurs fragiles, CSeurs ircons -ast
Ecoutez la leçon profonde
Que vous donne la voix dus temps.

Depuis que sur le haut Calvaire,
Tiemoin tic &un dernier adieu,
Le trépas ferma la piaupière
Dc celui qui fut hommne ct Dieu,

Voilà dix- huit siècles qui roulent
Sur la pente d'un même àort;
Voilà vingt royaumes qui croulent
Déracinés du même effort.

Reardez-leàs -haumet et choses,
Jours de splendeur, jours de péril,
Tout s'en va par les mêmes Camse
Une fuit mort, qu'en reste-ilT

Que reste-t-il d'un Charleimagne t
Demandez au pàtre rêvant
Ce qu'il reste sur la moutagne
Du cèdre brisé par le vent.

Q2e rte*"*d me empire
De es colosses d'autrefois,
Qu soulevaient tant de délires,

Qu'îahlguuUlsslUtetant d'exploits!

_tièlvous sur leur possière!
?arleu, erex2 qui règnme lci1
Glsaqft biie, en fflat la pisstes
sépond dell nème: L'oubli.

Leur exprate renmmée
Elève un jour sur le chemin
Un peu de légère fumée
Qui retombe le lendemain-

ils dorment ces hommies superbes,
Impassibles, silencieuxsl;
Le ver qui remue un bris d'herbes
Est Mme fois fins puissant qu'eux.

Leur froid cadavre, vain fanytôme,
,Qesppelantit is lourdl eumeal,
Napa même ce q'a l'uSons.
un frémissemeat au polei.

Mais à côté de eu minus
qo'eu à la buie et partoot
sous les iwmuloions divine«,
Le temps, e destrueteur de tout,

U,% homme, lm hiouss seu 1oot
Lève un fvout plein de rjedé
Le mou£@e oragm qui dévore
R.POet -M éoiruud
R rèd£" où lu citr &u sme
ommmau usa l'iualr
cori loupé toohet bout
A fia eoi leu seupittu de fer.

ea que la plot 6"i eise
F4ffl Mu Rsemo*as uoom,
Et qiu tome goir oNadu
ew l aPm &Iabmb« -er

SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 10 Juillet 185.N o. 34.

Il règne ce vieillard débile, comuplète (le l'excellent uvrugo de AI.
On dira;t un grand monument l'abbé larrauxct nous le teroî'q d'utt
Seul durable, seul immiobile ]Itis Volonttiers gqtî9 ectte ioduction ré-
Dansi l'universel mouvement pond à l'uni des lieso,*ts les inicux senis

Et sur la terre qu'il dédaigne de notre époqute :c'est-à-diro ait lisoin
Il voit, avec tns ps.unb, d'approtbndir le crtiîimque il(
Rouler, senti que son dlot I'a.scL..je, Coiitrse.t ~.sou quie le connatissent
Le torrent des destructions. qtiu)ràtmitctxién u Ot
Du haut de et force infinic. ets êetd .nhro 'cieý'
Il pèse à leur juste valeur v etem ndepir ldécre:1

Ce qu'on appelle le génie, ce sujet.
Ce qu'ou appl>ct la grand.ur. A Ces miots, îîlisîCit vont se i-éciiCï

IlIsait ce que 1.ï plus grande àri. et dire i v-lais dlaits quel siècle s'est-out
Contient de tempête et d'orgueil, pinîs occupé de la1 religion, et a-t-mn pltm
Et que nu la céleste ftammc fitit valoir ses blet i' ?
Elle trébuche au moindre écueil.-

Il sait ce qu'un empire dure
Entre les anti d'un conquérant
Pauvre fournis qui se croit sure
Des grains de sable qu'elle prend

C'est que: le ciel qui le centemil.h
L'a mis bien au desuu des rois;
C'ea qu'al a Pom poal le teanweb
C'est qu'il a pour dapeau la nomix;

Et si l'univers l'environne
Pour écouter ce qu'il prescrit,
C'est qu'il parle deulaut d'anst trône
Chinmté Paula main du Christ!

leterffl dose, peufiles du monde,
Cuor fragile, camsIicoutan,
Retesse la leçon profondo
que vou donnie la voix des temps.

Ne courez plu, comme vos pèr,
Après un laurier incertain,
Aprièg ces gloires éphémères
Qu'tun jour aba, u8-.% @mime éteiat.

.lez dans la v11ls éternelle,
S1ous den cieux purs de tout brotuillard,
LiA" Vous reptimr mmu laile
De t'impélrissable vieillard.-

sa voix qui dompte lu tempêtes,
*d sui prier, qui sait bénir,
Vous dira les seules Conquêtes
Qu'yonpetfida en

OUVRAGE DE M. ]3ARRAN.
psM les ouvrages dont notrebibliothèque
& bIt dernièrement l'acquiation se trouve
5l1j'.pomioO des dogmse et de la mlorale du-

s m s dimsles ntretic d'Mn pro-
= d=a?~lgate un docteur en droit"

pu Ji. l'abbé de Barrmi. Notiasonunes
4eM de pouvoir offrir à nos lecteurs
l%qqréciatio» wgivante qui leur fera con-
nultm cet ouvrage.

OUDOizpeimettra de donner une idée

À cila nmous répand. PS qu'un pet avo
des sentiments relîgictîx, thi re (le belles4
phrases si le clîristialiisnie, écrire mê-
me d'uine iumniére solile stîr tîne des vé-
rités- qu'il nouis pronoee, sur la beauté de
M'- .iorile, Ott sur ses bienfalits, sanis con-
naitre- nSm cirseuble, son essence et ses
bases ; mus se rendre coni pte des preuves
qui l'établissent; sans3 faire attention qu'il
répond à toits les biesoins, que,.%etil, il don-
ne la clef lie ce qu'il y a (le p'lus irnpor-
t-mt lioureliaqiîe individu et pour la so-
ciété 'toute entiére : n unt mot, pol'r
nous s2rvr des paroles d'an philosophe
distingué, que tics dogîîîes contiennent
l'énoncé le plus exact, la lbrntile lît 1 lu4
rigouîreuse et la pli,, p1 ''oso1 'hique de%
lois de l'univers.

,Conîbien d'auteurs relifiyîcux, combleu"
(le msa"s ou nmême dle déptés, appe-
lés à se prononcer sur les choses qi

reg*rdent la religion, sont dans l'ignorait-
ce de toid ce qîue nouis icnons d'é-
numlérer, à tel r<uillt que mnalgré ct
bonne volSté et la puleté de leurs in-
tentions, ils commettent les phi's graves
erreurs, quand l'occasion les amène à
discitter euw ce stujet qu'ils n'ont jamaie'
étndié,ou doat ils n'ont qu'une teinte sut-
perficiei
rC'est pmr venir en aide à ces hommes

ýde bonne volonté, à ces hommes droits
qui cherchuit en tout la vérité, que. Mr.
Barran a écrit son lirte.

Soni cipoiion diffèêre de celie!dl,?giendl
Bosset quate qtîîefcelrý-ci n'nvtit a et:.

Icier que ce qui ë1iît controversé ,ell-
tre les c*tholiquc's- et les 3'rolt".l',4



t adisque le savant professeur a coi-
brrié la re'Vgion toute entière.

1Pt)% vue question importante na èté
oiiiso. Tolit a été présenté avec une clar-
té, une netteté, truine titixe et une soli-
d ité crinrquables.

MU. Barrai a neopt<, la furnie du dialo-
grie entrc t' r théolug.cii et titi docteur en
droit: rmais il n'en a pinjt abusé [our se
livrer à des digressions; il ne s'en sert que
Jxlur mieux poser les qruestîuuîs, porur en
rendce l'inrtelligence plus facile tirr lecteur.
et pouirajorîter arîxexplUcations déjà don-
nées des éclrtirciqsenientsorr des dlétails
mieux placés dans la bouche d'un laïque
que do'ns celle d'un ecclésiastique.

Si l'estimnableaentourar traité de tui per-
feiuiéhumnue, des mythes, do la

tolétance, (le la phrénologie, drr rîragnétis-
ine animal, de là peine de murt,du droit
<d *propriété, qruestcr'si fort rrgitées (e nos
jours, c'est (Ile ces questions sortent natru-
rellcnxentdeson sujet. Ainsi,la pefec-
tih:lhté humaine est eii quelque sorte vite
suite (les effets de la rédemption ; les nmy-
thes, que les exégév-s allemaunds ont vutnîui
voit dans l'Ancien et le Norîveau-Testa-
ment, sont réfurtés avec apropos par M.
]3arrarî, lorsqu'il établit la véracité de nos
Livres Saints ; la question (le l'intolérance
se rattache à cette muaximne: Hom de i'fl.

licpitde ualvt, qui est une consé-
quenmce do la constitution de l'ÉzUse; la
phrénologie et le magnétisme animal se

veloppemens. Toutefois, il n'a puassé
sons silence quelque% unes desopriw
.1uportn.ntes qui slout libromerîit oontio-
versée% par les théologiens caitholiques.
Enle Je.xpuan»tt., il fait vo*.- en peu de
mots, niaisavec cette chu-té qu'ila sut ré-
pandre sur toutes les questions, queclle est
I*liuiun la mieux fondée.

Quiconque tient lu attentivement P'ou-
vrnge de M. flarran, aura u-îe idée clai-
ro.dc toute l'économie de la re'gion. Il
eni cortritra, Io zncveIlerx éditrce, eu
admirera les nobles propnDt;ens, et ne
pourrit s'empêchier d'avouer que cette sain-
te relig:on s'accumode à toits nos besins,
qu'elle est proportionnée à lat fi iblesse de
l'homine,et seile est cailJi de lui
rendre sa dignité primorO *ale en l'élevant
jusqu'à Dieul. Am cl

L'ABEILLE.

Qufncc, 10 Jîî'llet 18-51.

Nous touchons au% vacances; encore
quelques jourb, eL uLs y serons rcndus. A
pareille él)n.qtte autrefois, jéf".fs ivre de
joie. Je formais mille projets d'amuLre-
ments, je jouissaisr ar avance merme des
plu ., chimériques auxquel i je ne voyais
pas le moindIreeobetacle. Pour quoi l'appro-
elte des vacances a-t-elle perdu de ses

in 'gent natw..,ellenieut prm* les stiperbti- cIr mes potir moi? 1 1o:rquoi la joie que
ties e le ereur contraires à la foi; la je goûte aujourd'hui i 'est-elle plus s

question de la pie*.-c de mort ressort de mélJange comme par le prqsé 1 Il W'est
l'explication dit huitiému commilndement porurtant pas dans mon (- -actuère d'être
de Dieui, commîe la droit de propîriété de mélaueeýtqie, puisqu'il m'arrive môme
celle dri septième. Toutes ces questions si trop souvent d'être gai là où je devrais être
importantes renrtrenît clone dans son sujet, au mnoîxis séiriettx. Toujours est-il que si
et en décorlent comme le ruisseau de sa je furme inaiten.ant des projetsq, j'y pré-,
so!irce. .rî ir ebrem é~!' ois is dile "ù; ti j'esp.Are des plu*-

n1i E:-rn le s brneInsà éfarrsi.,,,je pressensd(es Ei'Ys st-ce donc

dX'rrie mannière solide les vains systeilues (Irle je eorfrneerWs à expérimenter --o
'de l'inerédlité :les erreurs des protes- qiiruri ml'a dit s. -titivenl i'av les au-
i iir's sont busutlttucs er br lire dans inéeýsl.tjcnieesen *a etles sitcis frrivent.ý
snn ouuvàïage avec aurtant de cléqrie Oit otî; ! la Joicena jel en in
de v;ielir. lei niéess'tù de la tradition Les Ipeinsi!c pénibles qui ne ,isaient qm'cf-
leur est dléiunt..ée, lo:.<juil etatrlitl'r fleurer mnon âmec l'occupent nma;iteuvantý
thi ei(-iq;tê, la véraucité et l'iîrtêglité de et l'innodent1x f: tout3 enitière. C'est
mus Li*v:s -ý-iats. Dauis le Cours (le 1l'eu- suzrtomut ce queine filit éprouver depuis

'.eil relève et refirte arvc n"11 111ou %i quelques jorincelle de la crtelle sépara-
de tontequelle, inod<-i-mtioti ]cs erreurs .-con donit les vacances vont étre l'époqtte

%.,- la coi'stntion (le 1*1-EgVse, sur bectil- f itile.
le les .:'rits, les -nuages, les reF:qrîes,stir Chaque -vinée, il est '..-ai, je voyais
la grâce et le >acrements, su., .es indul- disparaÎtre urn grantit nombre d'éco:Pers
gences et le purgatoire, &c., en leuir allé- qi sorta.ent dru culége : mai-, je n'r' ais

gu:lt nîjmîsI'utotéd r~t.e,de gurère de rappel ,zqul'avcC mues cor'firrs
la on, dc la jrrat'qrî cui % rite <le de classe et encore les lierq qui flou
17JE-'rse cathiolique, et en remontant jurs- uniss.ii!eut n'éaicnt-iib pasý,très-furta. C'ê-
qu'à la plu-, lia,ite antiqtt-*. taictt dos an' s Cl'uni jour cite dutres

Bien quo l'auteur ne ngierien ponvaient remplacer nr'ib.Les choses
d'esrnot'el, il a dû se rc~ - .ni e por-- sont inautouant bien chrinugées. Tors
;'aLinxdr ire des preuves et certairs dé- les e"s, les %vacr'nees vierilent romrre

las liens lus phuts dor'c, les lieinq d'une
aWeié lougie et constante. Elle% noî'%
enlèvent dn amis intimes, dles frères,
les atrnés de la fimille. Ah! ceux-là, per-
sonne ne les remplace, personne ne peut
les remplacer!1 Les années dernières, la
pensée d'une sépartion semblable mue eau-
.e;t ang" drîte de la peine, mais elle était
moins vive qu'aujourd'hui. IA ternme de
mes études était plus éloigné et le départ
des autres ne m'linspirait pM l'idée de
penser nit mien. Maintenant je me dis:
encore un un, et ce sera à mon tour à
laisser cette maison et cette pensée aug-
1mente ma douleur.-

Cependant à chmaque jour suffit sa peine,
dit le proverbe, et celle de vou8 pzidres,
chers confrèe restsani doute plus que atiff-
saute pour bien desjotîrs. Adiu donc, pu,%
qu'il le 2tut. Vous ne présiderez donc plus
à nos jeux, à nos fétes, à nos assemblées.
Vous ne partagerez donc plus nosplnisirs
Notus n'aurons plns suons nos yeuîx l'exem-
ple <le vos vertrus. Ah! recevez nos regret$,
i!s sont sincères. Pourrions nous perdre les
souve;i: des beaux jours que nous avors
passés ens.emle 1 Ad ieu! soyez heureuîx
vivez pre$ Dieu et tour la patrie ; et
pis tard,si les circonstances natîrs rénnir-
sent, puissiez-voi q encore être nos gtuides
et nos modèles !

Ue, tentures do l'estrade de Pexamim
vont être remplacées cette ~rIéep de
nouvellee. sur lesquelles on a représenté
la temple de la mémoire et tout uin pays 4-
ge srspcrbe. Derrière le temple, apparrt:
le Parnasse et Pégenslequi saute par desslus :
c'est bien là la monture des î.oétes de nos
jours. Du reste, cette toile fera lin très bel
effet.

Lcommencement des vuteanees dlans
les différents colléges tle la province aura
lien comme sruit por- r cette année:

Ste. Anne, le 16 juillet.
Nicolet, le 15
St. Hlyacinthe, le 17"
Ste. TherèsP, lei 1l
l'Assomption, le 23
Clîamhly, le 23 '

Quiébec, le :17
La fin des vacances sera comme suit:
Ste. Anne, 1e4 Septembre
Nicolet, le3 3
l'Assomption, le 16 cc
Chasnbly, le 9 c
Québec, le 2. "9

M"- McDonald, rédacteur dui Cana"..n
ï0'ecassé je bras, samedi soir, en allant re-
conduire M. Irowe r-u steambut.

Le Bureau de commerce de cette ville
8rétiit Plaint à, lexéoutif que les malades



pytitestants étrlipnt à l'Ilopital de %Marine
l'objet dii prosélytisme du clergé catholi-
que ; là ues Mr. le Grand Vicaire Ca-
%et a écrit à MNr. Dean, président du
Bureau de commere pour le prier de fai.
re connaltro à Mgî. l'Archevêque à quel-
le source le Bureau avait puisé ces ren-
sei-nemcnts et quels étitiont les prêtres
accusés, afin qu'il pût apporter remède au
mial dont oit se plaignait ; nmais Mr. Dean
iu refuîséde se rcndrc à l'invitation qui
lui U été faite.

Mercredi dcrnicr, a ou lieu à Montréal,
la benédiction de la pierre angulaire d'u-
rne ég!ise qui sera dé fiée à Notre-Darne
de tutes g.. âccs;. La cérémonie était pré-
Sidas par M1gr. do Mtartyroipolis. Cette
égll.%e vst, bâtie aix frais des M M. du
Sénminaire du ýSt. Sulpice.

Nous aviors oabliqé d'annoncer la béaô.
d-etion d'une autre église à Montréal
qui seia dés:servie par les IIT. Oblats.

Sqon excellence le gouverneur général
a posé à 'roroato, la première pierre d'un
édifice destiné à une école normale. On
estime qjue ce bâtimient ne coutera pa
nolus da £ 15,000 ct quil pourra recevoir
!00 jeunes gens pour s'y qtualifier comn-
nie maîtres d'école outre 600 enfants
dam une. école modèle.

S.* E. a fait, dans cette eircorstance
uin discours dont les journaux parlent
avec les plus grands éloges.

PARLBSIMLÇ PROJ~INCIAL.

MBa.Ilwin a donné lui-même à la cbnma-
lirekls ra isons qui ont amené a résigna-
tion. Iion. Monsieur à parlé avec énio-
tien et ce'te émoL;on était W ' tagée Par
tout, les membres de la chambre. Après
avoir donné !'histoire de la cour de
Cli anecieurie et dit qu'nl ne lui était pas
possible de demeuret ait pouvoir après le
vote de la chambre, il a terminé son
discors par ces paroles :

- 11 ne mo, reste pîus3 maint-3nant qu'là
remercier la chambre pour ses bons pro-
cédés à mon égard. J'ai la conscience qu'-
eni traversant les jours les plus orageux, qui
puissent assaillir une admninistrtoai, je
n ai laissé derrière moi aucune haine, au-
clti senti mient d'animosité personnelle. Je
remercie de toutes les puissinces de mon
coeur pour l'appui constant dans la bonne
comme dans la mauvaise fortune, que
,l'ont cessé de me donner mes amis d a
Bas-Canrada; cette conduite de leur
part je ne l'oublierai jamais, et elle res-
tera au fondl de mon coeur comme le plus
doux de mes souvenirs. Je remercie
également mes anPs du Baut-Cenada
persuadé que ceux qqi .m7ont* retiré

leur confiance ont*agi par le plu pur
motif. Quant à mes collègues de l'ad-
iM;nstratioîi, avec lesqutels je n'ai ces-
sé (le vivre on harmonie parfaite et
dans les rapports de la p!tle vivo armtié,
je les laisse avec regret et en les
assurant que cette amitié ne s'éteindra

pas, et en leur promunettant mon rip-
pui toujours quand ilN le voudront Je
les laisse avec émnotiotn."
M. Len½ntainc a déclaré qu'il se reti-
rait do la vie publique après cette ses-
sion.

M. Mankensio a présenté lun bill pour
promouvoir l'atvancemienit des nits utiles
par l'établissement d'tîn bureau de bre-
vets (lié aut bureau du secrétaire prov *n-
cial) et un musée.

On lit dans la Gazette dc Miontr&dt que
le parlement prov'ncial sera prorogé dai
d'< oit quinze jours.

NOUVELLI'S ÊTItAN'GÈRES.
FRA'lcE. Le mouvement en faveur des

!a révision de la constitution va toujourts
croissant. L'assemiblée législative est cmi-
tièrement occupée de cette question.

Le 16 le président de la république
a filt la revue dc troupes de la premîiè.
re division de l'armée de Paris. Tout
s'y est possé tranquillement.
Ledru-Rollin a été condoniné par contu-
mace, à £ 1000 d'amende et à 24 heures
de prison pour la publication de son
deinier pamrflet.

L'e ehîevêque de Paris a publié t"1i

mandenient dErigé contre les erreuis dut
socialisme.

ANLtER.Le, parlement est enga-

gédans la discussion de la queqtion de la
gulerre des Caffres et du bill des titreq
ecclésiastiques. Les dernières clauses dg,
ce dernier bill ont été légèrement mo-
difiées per la chambre des Communes.

M. Ilume a remis à lundi le 30, sa
proposition au sujet des lois la na% :gati-
On.

-Les raî1<o¶icls. cont'iteat
que pendant les quatre dernières an-
nées 772,915 personnes ont émigré de
la Grande-Bretagne et de l'Irlande aux
dMts-Uanis seulenment, savoir:

En 1847 . 142,154.
lu4s 18 lal,33.
1849 . 219,450.
1850 223,078.

-Le ltév. M. Manning, dont nous an-
noncions lu conversion il y a quelque
temps, dans l'Abeille, a célebré sa pre-
mière messe le 16 juin, dans l'église
de rImmeculée Conception, Fazm-street.
Il était assisté par lc Rév. P. Ravi-
gu.i et un*e foule considérable remplis-
sait l'ég!ise. L'intention de M. Main-
ving est de ne rendre i Rome pouir

commencer ses études théologiques.
Ro»i'. Le 2e conseil de guerre a pro-

noncé !a peine de mort contre quatre sol-
dats rom*us comrpromis dans une collision
dt4rii, ctla peine des travaux forcie
pour tin temps plus ou moins long contie
cinq autres militaires romains impliqués
dlaits la mérie nfiire.

Le cardinal Fornari a été nommé à la
Préfecture (le la .Saerêc Coliégation des
éttides, qui répond au ministère de l"in-
S1rucetion publliquet en France.

EspArçN . La nouvelle chambre dcs dé-
putes socst définitivement constitué
en chioisiswant pbour présidlent M. Ma.
yails, (andidat ministériel. M. Olo.gaza,
canîdidat progressiste, n'al réuni que 26
vo-x; M. Mlayans en a obtenu 14.1. Le
guavernemente iMadid est toujours dé-
cié à n'intervenir on Potglque dan.4
le csoù laicourouiLe de la mcine sera sé-
i-tscaxdnt menacée; et dans cette cir-

constance nmême, Al. de Miraflores, minis-
tre' des affaires étralngères, a déclaré qu'il
consulterait préalablemcnt la Fmiin et
l'A rigleterre.

PORTUGAL. Les nouvelles de Lisbone dit
19 cEsent que tout est y était tranquille
LU rîouvellc loi électorale a été décretée,
mais loi Cortés ne pourront se réunir avant
li. nii-octobm..

ALLE-,AG.xE. Desrixes sanglantes ont
eu lieu entre les soldats autrichiens
cantonnés à Hfambourg et les matelots de
cette villg. Le 9 jnu, le sénat de la vil-
le a dû so mettre en pe-manience, à la
suite d'une collision qui a causé la mort
de six hommes.
-Le duc et la duchesse de 'Nemours ont
quitté Claremont pour se rendre à Vienne
où les appelle inopinément la maladie du
ditc de Sa..Cobotr-, père de la duches-
se, qui a été frappé, dit-or, î'apop!exie.

AUTOMATES DE VAUCANSON.
Ceux qui ont suivi leur couir de Méta-

pli y:'iquc, ont déjà fiit connaissanrce avec le
célè%b.-eVaucut- son. Les pludsophes qui
prétendent que les bêtes n'ont pas d'âme,
on appellent à son génie pour favoriser
leur opinion.

Ce célèbie mécanicien est né à Greno-
ble le 24 fèvrXvr 1709 et morrut à Paris
le 21 novembre 1783.
Il fit deux s-ittucs d'une assez belle appa-

r,Žnce, mîais admirables surtout par leur
ex.éetion intérieure, d'éta't une organi-

ytc esque v dpuisquie l'une dle
dcu- joua-it réellemnent (le la flûte tra-
versiére, et l'autre, de la flûte à trois
tr-ois, qu'elle accompagnait de roulement
de tanrbour.a.

Vaucanson parvint à faire exécuter dix
airs difiérents à son jotlerlr de flûte et
vingt contredat' ees à son joueu" de V--n-

Sbouriu.



Le flôlcur fut d'abord accueilli avec LEtnnX AMPHiSOLOGIQUE. M. X ., soit mérite, soit intrigule, avait
froidcut; Cil ne pouvait Croire que la sta- Louis 1 de.Bourbon, prince de Condé' fait eu le chance deose faire nommer repré-
ttieexéciitât elle-mêmne lus airs, et l'on accusé d'étrc le moteur de la conspiration sentant de soen département. Il se ren-

jc'atgénéralement qu'un orgue, caché d'Ataboi3a, qui euit lieu en Mars 1560; il dit donc à Paris pour toucher ses vingt
ddtIi le piédlestal, rendait I3s sons que la fuit arré té et emprisonné à Orléans où était cinq fiancs. Le repésentant ne disait
stitue semblait pro.lîirc; mais un mé- la Cour.Catheritie de Médicis etiles&aGuises rien à la chambre; maniere adroite de
moire descriptif publié par Vaucanson, étaient lurieux contre lui ; on instruisit nc pua diro de sottises. Il se mêlait
et l'examen que l'Académie des sciences son procès qui devait se terminer pour parfois aux interruptions qui jettent si
lit des procédés employés, changèrent les lui de la manière la plus funeste. souvent le trouble dans l'assemblée ;
lisj>usit ions dit puli ui* admira alors Cetdans le cours do ce procès que mais le plus ordinairement, il sommeil-

avec puSlioti-uec quil avat'abord Cile. St. nr u rniuPic lait bien tranquillement à son banc, smddinenpt cnsate re a'aits Mm.deS.Anrtuipeai.a Pic rafraîchissait lue ou (toux fois par ilà-dédagnéct pt cnstaer es q'onun grand intérêt, mais qui ne pouvaittuirait regardés Comme impossibles, si péérrdn apion u i avnrlnce, dinait très gracieusement à un res-
l'exécution n'avait précédé la manuscrit. paéletrerds am a prison, le uivante porelle torant de choix, et rentrait le soir en chan-

Ou raconte que Vaucanson, ayant coin- legeà rstedassénaio tonnant gaiement:
Inuiiiqté éson oncle le projet do cet nu- 'egcàprierdnssdêatosNem par lu patrietcuntelhtînea~éd'êre enfrmés'i ait sujet de la conspiration d'Amboise. C'est le sort le iplu* benu, k plat digne d'earie.t(litJatmnc 'ternem lVoici cette lettre : ~ .ftcnetd orarvrlsv
y persistait. A la suite d'une grave nia- M-X u otn evi rie e a
laîdie, il en fit exécuter toutes les pièces "Croyez-moi, Prince, préparez-vous à cances pour aller se reposer an pays der
penidant sa convalescence ; et telle était la mort: aussi bien vous sied-il mlal (le toutes ses fatigues de législateurs.
la précision <le se.s calculs*.que toutes les vous défendre. Qui veut vous perdre est Il arriva au village et aussitôt amis et
pièces exécutées %aur ses dessins s'adapté- aini de l'tt On ne peut rien voir de voisins vinrent les uns après les autres
rent parfaitement, sans qu'il fut besoin Plus coupable que vous. Ceux qui pour avoir la satisfaction do voir un re-
(t'en receocncer une seule. Craignant par lin véritable zélic pour le Roi présentant qui représentait si bien.

.117vorpsrési l olt arsasvu ont rendit si criminel, étoient Un de ses voisins se hasarda comme
téiolaiis, l'essai de sa mainije, et renvoya honnêtes gens et incapables d'être les autres à faire son compliment; frap-

julisqn'l, si domestique. Celui-ci, qui suiborn a-. le prends trop d'intérêt à pé <le l'embonpoint de Ni. X., il s'écria
avauit vil faire toirq les préparatifs, se en cois les mnaux que vous avez faits en en l'apercevant:
ch.., (Jans in coin pour être témoin de ce votre vie pour vouloir vous taire Ah ! Monsieur que vous êtes donc gros-
nysterieux assembîlage ; mais à peine la que l'urrest de votre mort n'est plus site !

statune eut-elle commenacé à fatire entendre ln si grand sacret. Les scélérats. Un homme un peu instrafit de l'endroit
les sons dle la flûte, que, tiansporté d'ad- car c'est Qinisi qlue vous nommez ceux tira. le harangueur par la manche, en lui
nrlation, il vint tomber aux genoux du qui ont osé vouts aceuser, méritaient fesant des -signIes qu'il ne comprenait pas.
créateur dc cette merveille. aussi justement récompense, que vous Enfin il lui fit entendre qu'à Paris, le
on doit encore à Vancanson un autre au. la mort qu'on vous prépare, votre seul mot grossier n'était pM poli.
tomuate aussi ingénieux que les deux pré- entêtement vous persuade que votre seul Le bonhomme voulant alors arranger la
cè<lentst c'est uin canard qui imite non mérite vou-s a fait des ennemis, chose reprit d'unre voix éclatante :

seulmen le movemntsextriers et que ce tie sont pas vos crimes Monsieurjai dit grossier ; mais enten-setumntles eoemens facutéis de qui causent votre disgrâce. Niez donsnous Monsieur Xie vous trouve gmoctie aimanas ecrd boit farbts danes- avec votre eff-on.erie 0accoutumée sier de corps, mais mince d'esprit.
leau, mietnt ses ailes, les épluchle avec son qevu yzc uuepr

bec aaledi gainetle igrecomlèe-toius les criminels projets de Un vieux proverbe dit:
ment. m Tot a apne osesed conjuration d'Amboise. M ?'est pas, Lever à cinq, dîner à neuf,ruet.rdnt y a est arfateente imite.sd commne vous vous l'êtes imaginé, ima- Souper à cinq, coucher à neuf,

Le joueur decflûte automate est mamnte- possible de vous en convaincre :à Font vivre Ilhomme dix fois neli..tout hasard recrimmandez-vot s à. U autre:tuant à Vienne en Autrichec; on ignore ou
se, trouvent les deux autres. f; Dieu." Lever à six, diner à. dix,

Un auteur cite de Vaucanson le trait Pour avoir le- vrai sens de cette lot- Souper à six, coucher à dix,
.sutivant : Il s'était rendu à Lyon, esuri 'in- tre, il faut lire seulement les lère, 3me, Font vivre l'homme dix fois dix.

viaio u ovenmei, or rn r 5e, lignes. etc.. jusqu'à la fin ; et alors, CODTOSD EJUNLpart atîx délibérations relatives aux dis- on y trouva lin sans diamétralement op-TON EC JUNL
cusion qu sétaentéleée enre esPosé à celui que présente la lettre le L'Abeille parait, alitant que possible,

fabricants et les tisseurs on soie. Quel- entièrement do suite une fois par semaine, pendant lannée
quespersnne manfesaieu de préLn-scolaire. Le prix de l'abont.,ement est de-

tiens tellement exhorbitantes, en fii.nt CjOMPPLIMENT A UN DÉPUTÉ EN vÀCA--<C£. 2. 6. par année, payable d'avance par
valoir l'intelligrence peu commune qu'exi- Chacun fait les Compliments àta, manié- moté: la première moitié, à la rentrée
geait la f ~rcato de issdesi u e ave3 son esprit on avec son cSeur, desclasseb, laseconde au commencement
vrés, que le haut prix auquel il eût fbllu mais toujours avec son langage, c'est-à- de l'année. Les Pensionnaires s'abon.
porter ces tissus eût infailliblemeut porté dire, avec sa manière de parler; les j>m_ nent au bureau de l'Akeile.
uin coup mortel à la fabrique de Lyon. seurs modulent et giasseient ,les timides AGENTS.
Vaucanson demanaa tan échantillon du s'embrouillent et mangent la moitié de Ch~ez les Externes, M. A. LBGA1g.
tissu, qui était, disait-on, le plus difficile ce qu'ils diSnt,les orgueilleuxr prennent A la petite salle, M. A. THMA&onzU..
à fabriquer, et, quelque temps après, fit uin ton insolent; mais il n'y a rien d'on- At, collège St. Hyacinthe, Mr. ADO.
voir lin âne exécutant avec toute la per- ginlal comme les oompt-ments je cortpi. PiE JACQUES.
lict1inir désirable le tissu désigné. tics clastes. P. A. MAIMET, G&t-arnt


